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Nichée entre les t roncs
noueux des pins, à quelques pas
de lamer, la petite scène du festi-
val du Gaou offre un cadre para-
disiaque. Presque sur mesure
pour une China Forbes, accom-
pagnée de sa suite de onzemusi-
ciens, star de la soirée de diman-
che au festival de Six-Fours, et
dont le dernier album, Splendor
in the grass ("Splendeur dans
l’herbe") fait la part belle à la na-
ture.
Habillée d’une somptueuse ro-

be noire à paillettes, la belle de
Portland, ville située sur la côte
ouest des USA dans l’Oregon
("l’État du castor"), s’est donc
fondue dans un décor taillé pour
elle. Un décor aux allures de jar-
din.
Tout commence dans ce cré-

puscule qui baigne l’île du Gaou
de ses derniers feux. La scène est
encore vide de ses musiciens
quand de douces mélodies em-
brasent l’air, dont Jardin d’hiver,
du défunt Henri Salvador. Entre
les pins la voie est tracée, Pink
Martini peut effectuer son en-
trée.
Pleine de grâce, China Forbes

débarque. Sa troupe avec elle.
Une partie du public est venue
pour entendre Sympathique, son

titre phare aux délicieuses in-
fluences rétro (Je ne veux pas tra-
vailler…). Il n’attendra pas. Pink
Martini le lâche d’entrée pour
chauffer l’atmosphère. La Médi-
terranée à bonne température,
le génial orchestre et sa princess
peuvent alors se lancer dans
Splendor in the grass.
C’est coloré, ouvert à toutes

les influences, tel l’embarcadère
de Seaside, petit port voisin de
Portland. China Forbes fredon-
ne tour à tour en anglais, en fran-
çais, en espagnol… et même en
turc dans Uska Dara, chanson
nimbée d’unparfumoriental qui
transformerait presque la passe-
relle du Gaou en détroit du Bos-
phore. Pink Martini s’amuse. Ti-
mothyNishimoto, qui accompa-
gne China Forbes au chant, ber-
ce d’une voix suave à frémir. Le
pianiste Thomas Lauderdale,
fondateur et directeur artistique
dugroupe, présente ses composi-
tions dans un joyeuxmélange de
français et d’anglais. À côté, ça
swingue, ça joue de la trompette.
Au Gaou, Pink Martini est en

fleurs .
 Camille BELSOEUR

Ce soir à partir 19h30, Simple Minds

au Gaou.

A u bon vouloir du Prince.
Et Prince fait ce qu’il
veut. Comme il veut. À

Minneapolis, à Londres, ou
ailleurs. Ça vaut aussi pour Ni-
ce, of course. Dimanche soir,
dans un espace Nikaïa ouvert
sur la nuit tombée et sur unpar-
terre de 14 000 personnes, la
star ne s’est embarrassée de
rien. Ni des codes de la bien-
séance dont il se contrefiche, ni
du déroulement habituel des
gros concerts de ce genre et en-
core moins d’un protocole
qu’on sent rendu fébrile par la
liste des VIP annoncés. De tout
cela, Prince Rogers Nelson n’a
cure.
Naomi Campbell, Jamiro-

quaï,MaceoParker, le PrinceAl-
bert ? De la petite bière. Dans
des loges où il a été demandé
au personnel du Nikaïa de ne
pas avoir l’outrecuidance de
croiser son regard, le chanteur
attend sonheure. Le public aus-
si d’ailleurs. Qui depuis 20h30
patiente sagement. Des premiè-
resparties?Deux ont été annon-
cées. Puis une. Aucune ne joue-
ra. Un caprice princier les a
congédiées.
Le curieux bonhomme al-

lait-il offrir un show à l’image
des ses foucades versatiles ?
Non. Parce qu’une fois en scè-
ne le lutin mute. Devient sou-
dain l’incarnation d’un funk
aussi généreux que noble, aussi
partageur qu’intense.
La lune s’est levée, presque

pleine et rousse, pour saluer
sonentrée en scène.Habit de lu-
mière (une sorte de pyjama
blanc à son effigie — modeste,
avec ça) et droit comme un I, il
s’avance. Et donne, histoire de
placer d’entrée de jeu la barre
haut, une version voluptueuse
et sans afféterie de Purple Rain.
Unde ses plus beaux titres à pei-
ne troublé par l’apparition, su-
perflue, d’une danseuse classi-
que. Pointes et entrechats. Déli-
cieusement kitsch. Comme
plus tard, ces incrustations de
bougies sur l’écran géant qui do-
mine la scène. Très 80’s tout ça.
D’autres auraient imaginé un
écrin high-tech, un habillage
technico-bidulo-clinquant.
Lui, non. Lesmodes, les tendan-
ces, la banchitude Prince s’en
fout. Royalement.
Ce qu’il veut, c’est qu’on le

suive. "Vous irez partout avec
moi ?", interroge-t-il. Où tu

veux, quand tu veux, répond un
public qui obéit à son doigt (agi-
le sur le manche de sa guitare)
et à son œil (ourlé de noir). Le
fan crie son nom quand on le
lui demande ("Scream my na-
me !"), chante quand il le faut,
danse quand on le lui ordonne.
Monte même sur scène quand
on l’y autorise.

Cream, Kiss,
Little Red Corvette…
Let’s go Crazy puis 1999 font

osciller une foule en fusion.
Dans les gradins, la belle Nao-
mi s’est levée. Et de guincher al-
legro, au gré du sexy Cream et
de l’effrénéMusicology. À ses cô-
tés, Christian Estrosi, maire de
Nice et ministre chargé de l’In-
dustrie, reste stoïque.
Sur scène, le lutin mute plus

encore. Se fait géant. Avec une
guitare au son magique en gui-
se de bottes de sept lieues. Dou-

cement mais sûrement il s’im-
pose là comme le digne héritier
des grands des musiques noi-
res, James Brown en tête. Et dé-
balle l’air de rien l’échantillon
de ses savoir-faire.Du funknim-
bé de guitare wah-wah, du riff
rugueux, des langueurs soul,
des mélancolies blues. De sa
guitare, il fait ce qu’il veut (déci-
dément). Il l’aime, le chante
(Guitar) et finit par la balancer
dans le public.
Coquet, l’homme quitte la

scène (il disparaît 3 ou 4 fois, le
public patiente au sond’un ora-
ge synthétique) et revient vêtu
d’un costard noir. L’ambiance
n’a pas viré au sombre. On part
en virée dans sa Little Red Cor-
vette titre étiré longuement et
enchaîné avec un Kiss tout gla-
mour sur lequel l’ado de 52ans
fait le show, pose, badine. Il ba-
lance ensuite une version im-
pec d’Everyday People de Sly &
The Family Stone. Suivi d’I
Wanna Take You Higher. Puis
de Dreamer. Avant d’asséner le
coup de grâce sous la forme
d’un Dance Disco Heat frénéti-
que. Concentré de groove enve-
loppant et ardent qu’il fait du-
rer. Longuement. Pas assez.
Presque deux heures de show.
Mais Prince a envie de mettre
les voiles. Malgré la bronca qui
va enflant, les appels enamou-
rés et les cris de désespoir, il
s’enfuit. Prince fait ce qu’il
veut. Quand il veut.
 Coralie BONNEFOY

Prince, roi ardent et funky
sous la lune niçoise
ONAADORÉLe showgroovy et généreuxde la star auNikaïa, dimanche soir

ONAVUÀSIX-FOURS

Pink Martini, splendeur
et grâce au Gaou

Jamais vraiment là où on l’at-
tend l’ami Prince Rogers Nelson.
Voilà que Prince pourrait bien se
retrouver à la tête du Nice Jazz
Festival (jusqu’alors piloté par
Gérard Drouot Productions, dont
le mandat arrive à échéance et
qui ne rempilera pas).
Cette nouvelle, dévoilée samedi
matin dans la presse locale, a
été confirmée par les deux pro-

ducteurs avec lesquels la star
pourrait s’associer sur ce projet :
Pascal Bernardin (Bernardin Pro-
ductions) et Emmanuel de Bure-
tel (Corrida). Le chanteur, pas-
sionné de jazz et amoureux de la
Riviera, interviendrait en partie
à titre de directeur artistique. Le
dossier répondant à cet appel
d’offre devrait être déposé pro-
chainement.

PRINCE PATRON DU NICE JAZZ FESTIVAL?

China Forbes a enchanté le public du Gaou avec son titre culte "Je
ne veux pas travailler…"  / PHOTO NICE MATIN-CHRISTIAN TALON

Presque deux heures d’un show impressionnant de générosité. Dimanche, le kid de Minnéapolis a livré un concert (totalement différent de
celui d’Arras le 9 juillet) intensément groove et truffé de titres attendus par les fans.  / PHOTO FRANCOIS VIGNOLA -NICE MATIN

SCÈNES
AIX-EN-PROVENCE
u La Serva Padrona (LYRIQUE). Festival Côté Cour. Contact : 06
83 60 19 80. Mise en scène de J.-M. Patris. Avec Raphaëlle
Andrieu, Cyril Rovery, Alain Iltis. Direction de l'orchestre :M.-C.
Thomasset. A 21 h 15. Cloître des Oblats 54, cours Mirabeau.

ARLES
u Millenium (PROJECTION). A 18h. Le Méjan 23, quai
Marx-Dormoy. 0892684707.

ARPAILLARGUES-ET-AUREILLAC
u Proyecto Sanluca Raul Carnota (voix, guitare), Franco Luciani
(harmonica), Facundo Guevara (batterie). Festival Autres Rivages
A 22 h. Place du Château 0466 22 6888.

AVIGNON

u Dau et Catella (HUMOUR). Dans "Mais qui est donc

Quichotte?" Mise en scène Gildas Bourdet A 15 h 30. Théâtre Le

Paris 5, rue Henri Fabre. 08 99 7060 51.

u Patrick Robine (HUMOUR). Dans "La ferme des concombres",

mise en scène Jean-Michel Ribes. A 11 h 15. Théâtre du Chêne Noir

8 bis rue Sainte-Catherine. 04 908240 57.

u Agatha (THEATRE). De Marguerite Duras. Mise en scène de

Daniel Mesguich. Avec William et Sarah Mesguich. A 15 h 30.

Théâtre du Chêne Noir 8 bis rue Sainte-Catherine.

04 9082 40 57.

u Carmenseitas (THEATRE). D'Edmonde Franchi. Mise en scène

d'Agnès Regolo. Avec Hélène Force, Edmonde Franchi, Catherine

Lecoq, Tania Sourseva, Michèle Fernandez (chants). A 13 h 15.

Théâtre du Chêne Noir 8 bis rue Sainte-Catherine.

04 9082 40 57.

u Casanova, Requiem for love (THEATRE). Mise en scène de

Diana Dobreva. Avec Chorégraphie Tatiana Sokolova. A 22 h 30.
Théâtre du Chêne Noir 8 bis rue Sainte-Catherine.
04 9082 40 57.

u Ernesto Che Guevara, la dernière nuit (THEATRE). De José
Pablo Feinmann. Mise en scène de Gérard Gelas. Avec Olivier
Sitruk, Jacques Frantz, Laure Valles. A 18 h. Théâtre du Chêne
Noir 8 bis rue Sainte-Catherine. 04 9082 40 57.

u Femmes passées sous silence (THEATRE). Mise en scène de
François Bourcier. Avec Flavie Avargues, Vanessa Bettane,
Caroline Filipek. A 13 h 30. Théâtre du Chêne Noir 8 bis rue
Sainte-Catherine. 04 908240 57.

u J'ai soif (THEATRE). Mise en scène d'et interprété par Serge
Barbuscia. Avec Roland Conil (piano). A 17 h 30. Théâtre du
Balcon 38, rue Guillaume Puy. 0490850080.

u L'Atelier (THEATRE). De Jean-Claude Grumberg. Avec Par le
Théâtre de L'Autre Scène. A 14 h 15. La Fabrik Théâtre 1, rue du
Théâtre. 04908647 81.

u L'Illuminé (THEATRE). Mise en scène de Marc Hollogne. Avec
Laurent Dauvillee, Nicolas Goret. A 11 h. Théâtre du Chêne Noir 8
bis rue Sainte-Catherine. 04 9082 40 57.

u Paris Frou-frou la dernière séance (THEATRE). Création.
Mise en scène de Jérôme Savary. Avec Michel Dussarat, Frédéric
Longbois, Philippe Rozenglotz. A 20 h 30. Théâtre du Chêne Noir
8 bis rue Sainte-Catherine. 04 908240 57.

u Rhinoceros (THEATRE). D'Eugène Ionesco. Mise en scène
d'Alain Timar. Avec 9 acteurs coréens, spectacle en coréen
surtitré en français. A 11 h. Théâtre des Halles Rue du roi René.
04 9085 52 57.

u Richard III (ou presque) (THEATRE). De Thimothy Daly. Mise
en scène d'Isabelle Starkier. Avec Cie Star Théâtre. A 14 h.
Théâtre des Halles Rue du roi René. 04 9085 52 57.

u Simples mortels (THEATRE). D'adapté du roman de Philippe
de la Genardière. Mise en scène d'Alain Timar. A 14 h. Théâtre
des Halles Rue du roi René. 04 9085 52 57.
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Réservations: +33 (0)4 42 50 51 15

www.fest ival -p iano.com

mardi 27 juillet
• 20h00 - Etang des Aulnes - St-Martin-de-Crau
Zhu Xiao-Mei récital de piano
Bach : Préludes et Fugues extraits du Livre I du
“Clavier bien tempéré”

• 21h00 - Carrières de Rognes
AUFGANG
Francesco Tristano piano
Rami Khalifé piano
Aymeric Westrich batterie
concert de musiques actuelles

• 21h30 - Parc du Château de Florans
Jean-Frédéric Neuburger piano
Orchestre Philharmonique
de l’Oural
Dmitri Liss direction
Ravel

135139
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